
LE MAHAGAGA DE FEVRIER 2009 ET LA DESCENTE DE 

L’ENERGIE DE LA SUPRACONSCIENCE 

Le Mahayaga védique conduit par Śrī Tathāta à Palakkad (Kerala, Inde) du 1er au 5 février a été 
un événement considérable : non seulement par la beauté et l’ampleur des rituels au Feu Sacré, 
mais surtout parce que les énergies que l’intention de Śrī Tathāta et les rituels ont fait descendre 
sont d’une importance cruciale pour l’évolution de l’humanité tout entière. 

C’est en France à l’été 2007 que Śrī Tathāta a annoncé pour la première fois son souhait de faire 
un immense rituel pour l’humanité auquel contribueraient les Indiens comme les Occidentaux. Śrī 
Tathāta a expliqué à de nombreuses reprises ces dernières années que la planète et l’humanité 
courraient à la catastrophe si rien n’était fait, tant les forces destructrices étaient devenues 
puissantes dans le comportement même des être humains. Il a toujours dit qu’il s’était incarné 
précisément pour permettre à l’humanité de transformer ce triste destin, par un saut de conscience. 
Le Mahayaga de 2009 a été le véhicule par lequel, avec la puissance de son intention, Śrī Tathāta 
a fait descendre sur terre l’énergie de la Supraconscience, qui va permettre le moment venu que 
s’accomplisse le but même du Créateur : que la vie sur terre devienne divine. 

Un mahayaga est le plus puissant de tous les rituels : il s’agit de récitations de mantras et 
offrandes de matières nobles au feu sacré, selon les règles donnés par les grands Rishis (sages) des 
Temps anciens, sur plusieurs jours. Les offrandes forment un microcosme de la Nature. Ainsi 
l’effet généré est immense. 

Dès février 2008, lorsque 160 Occidentaux s’étaient rassemblés à Kollur pour bénéficier des 
enseignements et initiations de Śrī Tathāta, il est apparu que l’Occident répondait avec un grand 
enthousiasme à l’appel. Le mahayaga était vraiment lancé. 

Dans le courant de 2008, une organisation s’est mise en place, associant de nombreuses 
personnalités indiennes et grand nombre des disciples de Śrī Tathāta. L’ancien premier ministre 
du Kérala a accepté de devenir président du comité de soutien, et un chef d’entreprise dans le 
domaine de l’ayurveda et créateur d’une école spirituelle est devenu le responsable opérationnel. 
Après le voyage en Europe de Śrī Tathāta à l’été 2008, qui a confirmé l’enthousiasme et le soutien 
des Occidentaux à ce magnifique projet, le travail d’organisation en Inde a accéléré. 

Śrī Tathāta, qui faisait des prières quotidiennes pour le Mahayaga depuis plusieurs mois, a 
commencé fin 2008 et surtout début 2009 les rituels préparatoires. Le plus émouvant a été celui 
du 16 janvier 2009 à Varishtapuri : les personnes présentes, représentant l’humanité entière, ont 
demandé formellement à Śrī Tathāta de conduire ce mahayaga pour l’humanité ; Śrī Tathāta a 
révélé que le Mahayaga de 2009 correspondait à une promesse qui avait été faite à un groupe de 
personnes dans des temps très anciens.  

Puis les Occidentaux ont commencé à arriver à Palakkad à partir du 22 janvier (seules une 
poignée d’entre eux étaient présents avant cette date). Les personnes initiées à Agni Snana ont pu 
faire le rituel « Pitr Tarpanam » visant à libérer leurs ancêtres, les 22, 25 et 26 janvier selon les 
cas, aux ghats d’un temple de Palakkad. Les participants ont été très touchés par le rituel qu’ils 
ont fait après s’être immergé par 3 fois dans la rivière sacrée, et qu’ils ont conclu par trois 
nouvelles immersions, selon la règle védique.  



Le 27 janvier, les participants déjà arrivés se sont rassemblés sur le lieu du mahayaga pour la 
toute première fois. Ils ont pu admirer l’ampleur du travail fait sur le site en peu de temps : ce 
mahayaga a eu lieu en effet sur un immense terrain qui était complètement vierge quelques 
semaines auparavant, à côté du Palana hospital à 5 kms au sud de Palakkad. Les constructions ont 
commencé à être démontées juste après la fin du mahayaga : c’est la coutume védique que le 
mahayaga soit fait sur un lieu vierge ou agricole, et rendu ensuite à la nature ou l’agriculture.  

Le grand homakunda (foyer sacré) était encore vide, sur un temple temporaire surélévé érigé 
devant l’immense hall recouvert de palmes tressées destiné à abriter les milliers de participants. 

Les Occidentaux ont découvert qu’il leur avait été réservé un grand espace couvert pour prendre 
leurs repas, avec aussi une infirmerie et quelques boutiques. L’échoppe des noix de coco a eu un 
grand succès. 

Ce 27 janvier, la fin de la session de pranayama a été marquée par quelques gouttes de pluies, 
improbables en la saison, signe hautement auspicieux.  

Puis a eu lieu une cérémonie touchante de lever du drapeau du dharma.  

Vers 13h30, après une attente due à la couche nuageuse, a été capté un rayon du soleil qui a 
allumé le premier feu.  

Le 28 février ont eu lieu des moments essentiels. Après la session de pranayama qui a commencé 
comme tous les jours suivants à 5h, une flamme du feu allumé la veille dans le petit homakunda 
été mise sur un plateau au son des hymnes védiques un plateau. Puis Śrī Tathāta s’est dirigé, suivi 
par Ritagata (Father) qui portait la flamme et le jeune Brajith, jusqu’au homakunda principal. Śrī 
Tathāta est alors descendu dans le profond foyer, disparaissant quelques instants de la vue de 
tous ; puis sa tête a émergé : il avait déposé le feu dans ce foyer principal. Très rapidement, les 
flammes sont devenues visibles de tous. 

Śrī Tathāta a ensuite fait la grande prière d’intention (Mahasankalpa) : tous les participants étaient 
suspendus à ses lèvres, même les Occidentaux qui ne comprennent pas le malayalam, tous avaient 
conscience que leur âme attendait ce moment depuis tellement de temps. 

La partie « interne » du mahayaga, ouverte aux seuls initiés, indiens et occidentaux, a alors 
commencé. Śrī Tathāta a expliqué le soir même que ces quelques jours avaient pour but 
d’accumuler de l’énergie et de créer une atmosphère favorable. 

Au grand homakunda officiaient Śrī Tathāta assis face à l’Est, et dans le sens des aiguilles d’une 
montre, le jeune Bridgit, Santosh et Ritagata (Father). Ces positions ont été maintenues jusqu’à la 
fin du mahayaga, mise à part quelques exceptions. Tandis que mantras et hymnes étaient récités 
par un groupe d’initiés indiens, les 4 officiants offraient au feu sacré du ghee de façon générale, et 
à certains moments des herbes ou des préparations spéciales. 

Dans le courant de la matinée, Radhakrishna Vaidic, un érudit spécialiste du védisme, invité par 
Śrī Tathāta à prendre part activement au mahayaga, a donné quelques explications générales aux 
Occidentaux. Il a dit qu’un yetgna est un processus où les humains font une action qui a des effets 
sur les plans subtils : par des offrandes au feu, ils honorent le Divin et nourrissent le monde. Ainsi 



l’alliance des hommes et du Divin est renouvelée et le monde peut aller de l’avant dans 
l’harmonie et la fraternité. 

Le 28 janvier ont aussi eu lieu pour la première fois les trois moments de méditation qui se sont 
poursuivis chaque jour jusqu’à la fin du mahayaga : au moment du lever du soleil, à midi et au 
coucher du soleil. Ces trois moments guidés par Śrī Tathāta étaient marqués par le son de la 
conque et celui de la cloche. 

En fin d’après midi, après cette méditation, Śrī Tathāta a parlé aux Occidentaux. Il a insisté sur la 
nécessité d’unité des esprits, d’ouverture des cœurs et de surrender alors que débutait ce 
mahayaga voulu par le Divin lui-même. 

Le 29 janvier ont eu lieu des rituels d’offrande au feu dans le grand homakunda, avec hymnes et 
mantras védiques, ainsi que les trois temps de méditation. 

En fin d’après-midi, Śrī Tathāta s’est à nouveau adressé aux Occidentaux et a expliqué que c’est 
Agni qui est principalement honoré dans les hymnes, mantras et offrandes. Agni représente la 
Source Primordiale et manifeste la Volonté Divine. Mais Agni est aussi tout l’univers manifesté et 
est ainsi honoré sous un grand nombre de noms. D’autre part, Indra est la source de puissance et 
d’énergie qui donne la force de briser la gangue d’obscurité (c’est l’équivalent de Shakti). Cette 
force doit s’allier avec la conscience. Alors, la transformation a lieu. 

Le 30 janvier, après le pranayama, les Occidentaux présents ont pu faire des rituels avec le 
mantra de la Gayatri : homa (offrandes au feu, au petit homakunda) pour les hommes initiés à 
Agni Snana, archana pour les femmes et hommes non Agni Snana. Les homa ont eu lieu par 
groupes de 12 hommes. 

Puis dans le shed des Occidentaux les Yajamanas qui n’avaient pas encore versé leur offrande 
l’ont fait sur un grand plateau qui a été ensuite amené et offert à Śrī Tathāta. 

En fin d’après-midi, Śrī Tathāta a parlé une nouvelle fois aux Occidentaux : il a expliqué 
l’importance des 3 moments de méditation, ajoutant qu’il s’agissait d’un grand secret des yoghis 
qu’il avait décidé de révéler au monde. Lors de ces 3 temps, ou plus exactement à 5 moments de 
la journée ; les conjonctions (3 heures avant le lever du soleil, au lever, à midi, au coucher, à 
minuit) un flot puissant d’Energie divine descend sur la terre. Il convient d’être en conscience, en 
méditation lors d’au moins trois de ces temps, afin d’accueillir l’énergie divine. C’est la clé 
essentielle pour l’élévation de la conscience. 

Le 31 janvier, vers 6h, Śrī Tathāta a fait une grande prière avec des offrandes pour inviter les 
devas, (forces naturelles, déités) à venir au mahayaga. Les devas sont considérés comme étant au 
nombre de 33 000. 

Ce même jour, Maitreyi Amma a remis à Śrī Tathāta le total des mantras de Gayatri récités en 
Occident dans la perspective du mahayaga : 3 300 000. C’est une correspondance extraordinaire ! 

Puis Śrī Tathāta a fait une grande une grande prière avec des offrandes pour inviter les Rishis 
(sages des Temps anciens, dont le nombre est de 600 au moins). 



Ensuite a eu lieu un rituel au feu (au petit homakunda) pour les Yajamanas occidentaux, puis tous 
les autres Occidentaux présents : chacun a fait une offrande d’herbes au feu sacré symbolisant 
l’offrande de soi même pour vivre une vie dharmique, pour la diffusion du Dharma, et dans ces 
objectifs également pour l’abondance en toutes choses.  

En fin d’après-midi, Śrī Tathāta s’est adressé aux Occidentaux. Il a expliqué qu’aux moments de 
forte descente d’énergie cosmique sur la terre, il fallait recevoir cette énergie en se concentrant au 
point ajna, qui est en nous le point de rencontre entre la partie masculine et la partie féminine. 
C’est en faisant cette méditation avec enthousiasme et conscience que nous pourrons faire grandir 
notre être intérieur, transformer notre vie et transformer le monde. 

Le 1er février était le premier jour de la partie publique du mahayaga. En arrivant le matin, les 
participants occidentaux ont constaté que tout avait changé, l’entrée avait lieu par la grande porte 
monumentale aux couleurs vives, avec présence d’officiers de sécurité, puis un couloir couvert 
menait au grand hall.  

Dès le lever du soleil, c’est toute l’ampleur et la beauté du Dharmasooya Mahayaga qui s’offraient 
aux participants : la puissance du feu dans le grand homakunda (foyer sacré), la perfection des 
gestes de Śrī Tathāta, les récitations de mantras et hymnes, la beauté de la décoration végétale, 
enfin le flux incessant de milliers d’Indiens venus saluer Yetgna Purusha… 

Une nouvelle grande prière d’intention (Sankalpa) a été faite par Śrī Tathāta. Puis les récitations 
du Rig Veda dans le style keralais ont commencé : Śrī Tathāta avait tenu, pour honorer la 
tradition, à inviter des Brahmanes spécialistes des Vedas. Ces récitations, où les mantras sont 
scandés d’une façon toute spéciale, se sont poursuivies chaque jour.  

Au cours de la matinée, deux grands rituels ont été conduits par Śrī Tathāta : 

− Le premier avait pour but de rééquilibrer les forces de la nature et de les pacifier ; 

− Le second rituel, très émouvant pour les participants occidentaux, avait pour but d’enlever 
le karma de la terre lié à la souffrance causée par l’humanité à ses grands prophètes 
comme le Christ. 

Le déjeuner était suivi d’une pause. Puis les cérémonies reprenaient vers 17h ; après Sandhya 
Vandana et la méditation au moment du coucher du soleil, Śrī Tathāta parlait en malayalam, puis 
venait le temps des bhajans. Les chants, tantôt indiens, tantôt occidentaux, portaient tous les 
participants vers un magnifique état de dévotion et de joie. 

Cette session de fin d’après-midi et du soir a eu lieu tous les 5 jours du mahayaga. A plusieurs 
reprises, les bhajans ont atteint des sommets de beauté et de bhakti où tous les participants étaient 
transportés. Une fois, Śrī Tathāta lui-même a levé les mains, donnant à tous dans un darshan 
improvisé une grande énergie d’amour. 

Le 2 février, le grand rituel mené par Śrī Tathāta en fin de matinée avait pour but de réveiller 
l’humanité, d’ouvrir sa conscience au vrai but de la vie. 

Le 3 février était annoncé comme le plus grand jour de ce mahayaga. Les participants en arrivant 
le matin ont été émerveillés par la nouvelle décoration, nos amis indiens y ayant travaillé depuis la 



veille au soir. Les piliers étaient recouverts de plantes qui déclinaient tous les tons du vert, il y 
avait des palmes, des petits bananiers et les guirlandes de fleurs étaient foisonnantes. Lorsque le 
soleil jouait avec les feuilles, la beauté du décor devenait véritablement céleste. 

Toute la première partie de la matinée, Les récitations et offrandes au feu ont eu lieu comme les 
deux jours. Puis le moment tant attendu est arrivé, vers 11h, dans le recueillement général 
témoignant de l’intense communion de tous et de la convergence parfaite des intentions. 

Śrī Tathāta a fait à nouveau une longue et émouvante prière au Divin. Il a levé les bras. Il a 
ensuite fait venir l’énergie divine dans un kalasha, et a été verser l’eau au pied du mât du 
Dharma : la coque d’obscurité recouvrant la conscience humaine était brisée et l’énergie de la 
Supraconscience descendait sur la terre ! 

Il a été révélé ultérieurement que Śrī Tathāta avait eu la vision d’une terre devenue un monde de 
dharma, de respect et de fraternité, et que l’après midi même il avait versé des larmes de gratitude. 

Beaucoup de participants ont vécu des expériences, ou ont simplement senti une énergie très forte 
venir en eux. 

Le soir, Śrī Tathāta a brièvement parlé aux Occidentaux, leur disant que la Supraconscience était 
descendue le matin et entrée en tous – de cela il donnait l’assurance. Il a ajouté qu’il s’agissait 
désormais pour chacun de vivre avec cette lumière, dans sa famille, dans ses activités sociales, et 
ainsi de transformer la vie de famille, la société et le monde. Il a aussi dit que la pureté et l’unité 
d’esprit des personnes présentes avaient contribué au vrai miracle de ce 3 février. Il a conclu en 
souhaitant que le miracle persiste, que nous soyons toujours dans cette même Unité ! 

Le 4 février, le grand rituel de la fin de la matinée avait pour but la diffusion du dharma (juste 
façon de vivre) selon l’âge de la vie : pour les enfants, pour les couples et les familles, pour le 3e 
âge qui est dans la tradition védique celui de l’éloignement du monde pour se consacrer au Divin, 
pour le 4e âge qui est celui de la sagesse. L’accent était mis sur la juste éducation des enfants, 
cruciale pour le monde de demain. 

Le 5 février, les récitations et offrandes au feu se sont poursuivies sur le modèle des 4 premiers 
jours, en ce dernier jour du mahayaga. Le grand rituel fait par Śrī Tathāta en fin de matinée avait 
pour but la Paix dans le monde, l’accomplissement divin et le plein épanouissement de la vie 
humaine sur terre. La paix peut venir si les corps (physique et subtils) des êtres humains sont en 
harmonie entre eux avec la Nature, notamment dans le rythme de vie.  

Durant la matinée, des journalistes et cameramen de CNN Asia sont venus et ont interviewé 
plusieurs personnes occidentales (des extraits ont effectivement été diffusés peu après sur CNN 
Asia). De façon plus générale, le mahayaga a été remarquablement couvert par la presse kéralaise, 
avant et pendant l’événement, avec de nombreuses photos. 

Le mahayaga a aussi été un succès impressionnant par le nombre de personnes indiennes venues 
rendre hommage au Yetgna Purusha : environ 300 000 ont été comptés. Après le mahayaga, les 
échos très favorables ont continué. Beaucoup d’Indiens qui ne connaissaient pas Śrī Tathāta ont 
tenu à aller le saluer à son ashram de Varishtapuri et ces visites ont duré un grand nombre de 
jours. Beaucoup ont aussi demandé à être initiés. 



Le 6 février, le mahayaga était terminé. Il n’y avait plus de feu au grand homakunda, le grand hall 
paraissait vide, seuls les initiés indiens et les Occidentaux étaient présents.  

Le rayon qui avait servi a allumer le feu a été rendu solennellement au Soleil par Śrī Tathāta. 

Puis des prières pour le renouveau de la vie de chacun et des différentes sanghas (groupes 
spirituels) ont été faites. 

Dans une belle cérémonie, les initiés indiens ont remercié formellement Śrī Tathāta d’avoir 
conduit ce mahayaga et fait descendre l’énergie de la Supraconscience ; ils lui ont demandé d’être 
désormais le Guide de l’Humanité. 

Les Occidentaux, ou plutôt les non-Indiens, étaient venus à plus de 500 pour ce mahayaga, plus 
que tout ce qui avait été imaginé en 2008. Les Français formaient le groupe majoritaire, puis 
venaient les Italiens, les Tchèques, les Bangladais (il existe un lien entre Bangladesh et Śrī 
Tathāta depuis 2008), les Britanniques, les Allemands, les Suisses, les Canadiens, les Américains 
(Etats-Unis), un représentant de la Russie et enfin de l’Ile Maurice.  

L’après-midi, Śrī Tathāta a reçut une délégation de 28 personnes occidentales représentant 
chacune un pays. Aux 11 pays cités s’ajoutaient des personnes vivant en France ou en Italie mais 
nées ailleurs (Roumanie, Ukraine, Albanie, Pérou, Brésil, Congo, Cambodge…) ou ayant un fort 
lien avec un pays (Arménie…) 

Cette rencontre avait un sens similaire à la cérémonie du matin avec les initiés indiens : après 
l’accomplissement du mahayaga, le monde entier venait remercier Śrī Tathāta.  

Śrī Tathāta a dit au groupe: « pour tout mahayaga il faut un couple pour tenir un rôle symbolique 
essentiel : le mari, le yajamana, représente Shiva, la femme, la yajapati, représente Shakti. Pour le 
mahayaga qui vient de s’achever, le yajamana n’était nul autre que Shiva lui-même, et la Yajapati 
était Shakti ! Quand au célébrant, c’était le Brahman ! » 

Puis l’ensemble des Occidentaux a reçu d’une initiée indienne un résumé en anglais de tout ce que 
Śrī Tathāta a dit en malayalam pendant ce mahayaga sans être traduit. On peut juste citer deux 
extraits : 

« Vous en avez tous fait l’expérience, l’atmosphère de ce Yaga était vraiment extraordinaire par la 
joie, la fraternité, l’unité entre tous les participants, Indiens et Occidentaux... C’était une 
atmosphère vraiment divine, et le Divin a voulu montrer ainsi pour quel destin ce monde, qui s’est 
laissé envahir par le malheur, avait été créé : pour vivre cette joie, cette fraternité, cette unité. Ce 
mahayaga a mis en scène l’intention originelle de la Création. » 

« La descente d’énergie du 3 février s’est bien produite. Le Mahayaga a été un succès complet, 
j’en ai eu tous les signes. De nombreux Devas (Êtres Célestes de l’Univers) et Rishis (Grands 
Maitres) étaient présents dans leur corps subtil. Certains d’entre vous ont eu des visions, d’autres 
ont senti la vibration. C’est très bien. D’autres n’ont rien senti du tout, et c’est très bien aussi… 
car, vous pouvez être tranquilles : l’Energie est vraiment descendue, elle a été déposée sur la terre. 
Aujourd’hui l’Energie de la Supraconscience que Śrī Aurobindo attendait est bien sur la Terre. En 
1947, Aurobindo eut la révélation que cela allait se passer et il vit que cette Energie était venue, 



mais les temps n’étaient pas mûrs, il n’y avait personne pour l’accueillir, ainsi était-elle repartie, 
retournée au cosmos. » 

Le 7 février, des initiations ont eu lieu tôt le matin à Varishtapuri (ashram de Śrī Tathāta, à une 
trentaine de kms de Palakkad), comme il en sera de même les deux jours qui suivent. Puis Śrī 
Tathāta est venu en fin de matinée sur le lieu du mahayaga, où les Occidentaux s’étaient 
rassemblés une dernière fois. 

Śrī Tathāta a longuement parlé aux Occidentaux, insistant sur le fait que Le Dharmasooya 
Mahayaga n’était pas le fruit d’une volonté individuelle mais bien de la Volonté Divine. « Un 
nouveau monde est en train de naître et nous sommes les représentants de l’humanité nouvelle. La 
Volonté divine est que l’ensemble de l’humanité avance dans l’unité du Dharma. » Śrī Tathāta a 
ajouté : « Aujourd’hui nous nous trouvons à un moment très particulier du Temps : nous sommes 
ici pour ouvrir une nouvelle porte à l’humanité entière. Nous avons pris cet engagement il y a très 
longtemps et aujourd’hui le cercle est bouclé, nous pouvons tenir cet engagement. Maintenant 
c’est notre responsabilité et notre privilège que de porter en nous cette Lumière Divine et de la 
distribuer aux autres, en diffusant le Dharma dans le monde. Śrī Tathāta est très satisfait de la 
pureté de cœur qu’il a constatée chez nous tous et Il veut nous accorder encore un cadeau 
extraordinaire. Il a fait descendre sur nous une énergie d’Amour et il donne aux initiés Agni 
Snana le nom de "maitri" ce qui veut dire, frère, sœur ; maitri signifie littéralement "attitude 
divinement amicale" : il s’agit d’une qualité qui appartient au monde divin et non au monde 
humain. En même temps, cette énergie nous a été accordée par Śrī Tathāta et c’est donc notre 
devoir de la transporter sur le plan humain, dans notre vie quotidienne. Les sentiments de jalousie, 
de colère, d’envie, de haine, doivent disparaitre de nos cœurs puisque notre tâche est de faire 
éclore cette énergie de fraternité et d’amour; nous devons ressentir l’Unité, car nous appartenons 
tous à la même grande fraternité universelle. Ce n’est que lorsque nous vivrons cette unité de 
façon concrète que le Divin viendra nous prendre par la main pour nous montrer le chemin du 
Royaume des Cieux sur la Terre. Cela arrivera vraiment car cette énergie a été donnée pendant le 
Mahayaga, que nous en ayons conscience ou non. C’est un véritable miracle que d’avoir pu 
assister et participer à ce grand évènement et maintenant la force du Mahayaga vit en nous. » 

Après des considérations pratiques, Śrī Tathāta a conclu par une exhortation : « Soyez confiants, 
soyez courageux, avancez fermement sur le chemin et soyez au service du Dharma. La Présence 
de Śrī Tathāta sera toujours avec vous ! Be happy ! » 


